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NOTES BRÈVES
Le Bathyscaphe d’Alexandre : l’homme et la mer
au Moyen Âge, Paris, Vendémiaire (Collection
Chroniques), 2018.
Il faut attendre les p. 22 à 24 du livre pour
qu’en soit décrypté l’énigmatique surtitre. C’est
Alexandre de Paris qui, au XIIe s., raconte dans son
Roman d’Alexandre comment Alexandre le Grand,
après avoir tout découvert du monde terrestre, voulut
partir à la découverte du monde marin et de ses habi-
tants. C’est pourquoi, tel le capitaine Nemo, il se
fit construire pour en explorer les fonds une sorte
de Nautilus de verre, qui est ici qualifié tantôt de
sous-marin, tantôt de bathyscaphe – chaque fois sans
les moindres guillemets, ce qui est regrettable car
on aurait aimé avoir à ce propos des références plus
précises sur la source et sur son vocabulaire.
C’est donc, pour reprendre la métaphore, à partir
du poste d’observation de leur bathyscaphe que les
auteurs de l’association Questes sont à leur tour partis
à la découverte de leur présent Graal, en l’occurrence
les relations de l’homme avec la mer au Moyen Âge.
Questes est un collectif de (treize) jeunes chercheurs
médiévistes venus de tous les horizons (historiens,
littéraires, philologues, historiens de l’art), majoritai-
rement doctorants ou jeunes docteurs de l’Université
de Paris-Sorbonne devenue Sorbonne-Université, dont
le nom et la qualité sont donnés en début et en fin
d’ouvrage, mais dont chacun s’efface derrière le projet
commun : aucun des six chapitres n’est en effet signé.
« Percevoir la mer », « prendre la mer », « vivre en
mer », « la mer nourricière », « ports et sociétés litto-
rales », « à qui la mer ? », telles sont les questions qui
ont été tour à tour soulevées, et dont les réponses sont
allées de l’observation la plus concrète (les bateaux,
les ports, la pêche, le financement et les techniques de
la navigation, la conquête du milieu littoral) à l’ana-
lyse des mythes (bestiaire et tératologie marine, îles
merveilleuses, pérégrination spirituelle) – avec des
arrêts marqués sur certains espaces ou temps forts de
l’histoire maritime du Moyen Âge, tels que l’expan-
sion scandinave de l’époque viking (VIIIe-Xe s.), ou que
le développement spectaculaire des ports italiens,
Gênes notamment, et de leurs techniques commer-
ciales aux XIIe-XVe s.
Il y avait un risque à vouloir tout dire en si peu
de pages des relations de l’homme et de la mer au
Moyen Âge, en prenant constamment en compte
la dimension duelle de l’élément marin, « à la fois
objet de terreur et de fascination » (p. 22), monde
de l’inconnu et espace à conquérir. Si le lecteur, qui
aura le droit de s’étonner des surprenantes lacunes
constatées dans la bibliographie générale donnée en
fin de volume, se sentira ici ou là frustré dans sa
propre queste, il ne pourra que se féliciter d’avoir à sa
disposition une synthèse à l’ambition aussi exhaustive
et au style aussi enlevé.
Stéphane LEBECQ
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